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Lundi : Du commerce à l'armée

 

 

Louis-Ferdinand Destouches est né le 27 mai 1894 à Courbevoie. Son père, Auguste, travaille dans une compagnie d’assurances. Sa mère, Marguerite Guillou, est quant à elle employée dans un petit commerce de porcelaines et de dentelles. Auguste Destouches a des prétentions à la noblesse en raison de son patronyme. Devenu adulte, Céline reniera ces prétentions paternelles et assumera au contraire ses origines plébéiennes.

 

Le petit Louis est d’abord placé en nourrice pendant trois ans, car on croyait sa mère tuberculeuse. Il rejoint ses parents lorsqu’ils déménagent à Paris. Marguerite reprend alors une boutique dans le passage Choiseul.

En 1904, sa grand-mère maternelle, Céline Guillou, décède. L’écrivain l’évoquera plus tard avec une ironique bienveillance : « Je peux pas dire qu’elle était tendre, ni affectueuse, mais elle parlait pas beaucoup ; ça, c’est déjà énorme, et puis, elle ne m’a jamais giflé. » C’est le prénom de sa grand-mère qu’il choisira comme nom de plume. 

Il fréquente l’école communale jusqu’au certificat d’études qu’il obtient en 1907. Ses maîtres le perçoivent comme un enfant intelligent mais paresseux, trop gâté par la famille.

 

Ses parents le destinent au commerce et estiment qu’il doit apprendre les langues étrangères. Ils l’envoient en Allemagne et en Angleterre. De retour en France, il rentre en apprentissage chez un marchand de tissu, puis chez un bijoutier. Il est embauché par un joaillier, rue du Temple. Puis, il change de patron et se retrouve dans une joaillerie à Nice jusqu’en mai 1912.

Mais la perspective d’un travail dans le commerce ne le séduit pas. Devenu un grand jeune homme d’1,90 m, il devance l’appel et s’engage dans l’armée pour trois ans.

 

Louis effectue ses classes à Rambouillet, au 12ème régiment de cuirassiers. Nommé Brigadier, puis Maréchal des logis, il part en mission de reconnaissance dès que la première guerre mondiale éclate. Il connaît le baptême du feu dans les Flandres. Volontaire pour une mission, il est blessé au bras droit, ce qui lui vaut d’être décoré de la Croix de guerre et de la médaille militaire. Un article de journal le présente comme un héros mais le jeune homme n’est pas dupe. Il consigne son expérience de la vie militaire, son ennui et ses désillusions dans Les Carnets du cuirassier Destouches, qui seront publiés en marge de Casse-pipe, réquisitoire contre l’horreur de la guerre. Déclaré inapte au combat, il est affecté comme auxiliaire au service des passeports du consulat de Londres. Il rencontre Suzanne Nebout, qu’il épouse. Mais il ne déclare pas le mariage, si bien que, lorsqu’il rentre en France, il est toujours considéré comme célibataire.

OEBPS/cover.jpeg
CELINE

Tout pour briller en société
S fiches culture W £ fche test





